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pratique. En effet, si par exemple le coup de belier moyen

est de Y20 de la chute, comme on l'impose quelquefois

('/io au maximum), le debit moyen reel ä travers l'orifice

pendant sa fermeture est de 1/40 plus grand qu'il ne le

serait sans le coup de belier. Par consequent, la surpression

qu'on calculera ä l'aide de la formule 6 sera de d/40

seulement plus grande que la realitö.

L'erreur est negligeable. Elle agit d'ailleurs dans un

sens favorable.

M. Rateau a etabli la formule qui dötermine en chaque

instant de la fermeture la valeur de la surpression pro-
duite, et cela sans negliger, comme nous l'avons fait,
l'accroissement de debit qui correspond ä la surpression.

La formule n°162 de son ouvrage, ä laquelle ilparvient,
est bien compliquee et son utilisation pratique un peu

pönible. On peut parfaitement, dans la pratique, negliger
l'amortissement de la sinuso'ide que cette formu! -. donne

et se contenter de la sinuso'ide simple de notre fo mule 5.

Cette sinuso'ide montre que les variations de ia pression

dans une conduite dont on ferme (ou ouvre) l'orifice
ont une valeur periodique, dont la periode est :

7) 27T V LI
Jig

C'est ce que notre formule X, de 1878, a fait voir pour
la premiere fois.

Construisons la sinuso'ide de la formule 5 (fig. 1). Cela

se fait simplement en portant sur l'axe des t la Iongueur
Lv

0 N de la periode ; on calcule la valeur ß
gT

du coup de belier minimum ; on trace ä la hauteur ß une

parallele ä Taxe des t et on construit (avec une table des

sinus) la sinuso'ide OMNP qui ondule autour de cette

parallele.

ßu

T.-T

A

Les ordonnees telles que mt b reprösentent la

surpression apres le temps <= Ot.

Si, en dessous de l'axe des t, on porte en ordonnöe la

Iongueur 0 A egale au döbit initial Q, le triangle OAN
reprösentera le^volume total debitö pendant la fermeture

¦d'une duröe T=lON. Lorsque cette duröe T de la

fermeture est igale ä la duree v de la pöriode des oscillalions

de pression, on voit qu'ä la fin de la fermeture le volume

de la chambre d'air et la pression sont revenus ä leur
valeur initiale, le debit est nul et la colonne d'eau com-

pletement immobile.
Le surtravail developpe par l'eau sortie est reprösente

par un prisme dont la base est le triangle OAN et la

hauteur le coup de bölier minimum ß
Lv
JT ou bien

par le prisme qui a pour base ce möme triangle et qui se

termine, ä sa partie supörieure, par la surface courbe

dont la sinuso'ide OMN est la trace sur le plan vertical.
Ces deux volumes sont rigoureusement egaux entre eux,

comme il est facile de s'en assurer, et le travail qu'ils
reprösentent est l'öquivalent de la puissance vive emma-

gasinee ä l'origine de la fermeture dans la colonne liquide
en mouvement.

En realitö, le triangle qui reprösente le volume total

debite pendant la fermeture est le triangle curviligne
OAEN plus grand que OAN et la surpression maximum

reelle est un peu inferieure ä MD 2/9. Mais l'erreur
commise est negligeable comme nous l'avons dejä dit. Le

phönomöne qui produit l'amortissement de la sinuso'ide est

un phönomöne accessoire. Memes conclusions pour une

duröe T de fermeture egale ä 2, 3, n fois la duröe r de la

periode.
(A suivrej.

J)/vers.
Pont sur la Thur, prös de Müllheim.

Parmi les travaux de parachövement imposes ä Pancienne

Compagnie du Nord-Est par l'arrete du Conseil föderal du 27

avril 1900 figure l'etablisserhent de la double voie sur la ligne
Winterthur-Romanshorn. Cette ligne passe, entre les stations

de Feiben et Müllheim, de la rive gauche sur la rive droite de

la Thur. Elle traverse ä angle droit la riviere corrigee, sur un

pont en bois ä quatre ouveftures (deux travees de rive de 39 m.

et deux travöes medianes de 50nl,40) construit il y a cinquante
ans. L'infrastructure de la ligne Winterthur-Romanshorn
n'a pas etö ötablie dös l'origine en vue de la double voie; il faut

donc, pour la seconde voie, allonger les piles et les ctilees
existantes et ötablir sur ces prolongements un nouveau pont
metallique, avec les mömes ouvertures (pl. 1).

Mais, ä cötö de cette construction nouvelle, il est devenu

nöcessaire de remplacer le pont actuel en bois de la premiöre
voie. La charpente de ce pont, une poutre continue ä treillis,
du systöme amöricain Howe, est parfaitement conservöe, mais

il n'est pas possible- de la renforcer de facon ä satisfaire aux

exigences modernes. Les calculs de resistance, basös sur l'or-
donnance födörale du 19 aoüt 1892, ont demontrö que la plu-
part des piöces Arayaillent ä un taux sensiblement supörieur ä

la limite admissible.
Une autre raison qui s'oppose au maintien du pont en bois,

c'est le danger d'un incendie, qui compromettrait en meme

temps la soliditö du pont mötallique de la seconde voie jusqu'ä
le rendre impraticable. II est donc indispensable -de proeöder
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au remplacement du pont en bois par un pont en fer,- aussitöt

que 1'achövement du nouveau pont de la seconde voie permettra
d'y faire passer les trains.

Les charges adoptees pour le calcul de ces nouveaux ponts
sont un peu superieures ä Celles de l'ordonnance föderale du

19 aoüt 4892 et correspondent ä peu prös aux normes en vigueur
dans les Etats voisins.

Le devis prevoit pour le pont de la deuxiöme voie, y compris

le prolongement des piles et des culees et les fondations,

une depense de Fr. 303 000, tandis que le coüt du remplacement

du pont existant est evalue ä Fr. 197 000.

[CommuniqueJ.

Voies aeriennes dites «Blondins».

Depuis quelques annees l'emploi de transporteurs aeriens

par cäbles s'est beaucoup generalise dans les pays accidentös.

Aujourd'hui on les utilise frequemment sur les chantiers de

construction de ponts, de routes, de chemins de fer ou de ca-

naux, pour eviter l'etablissement d'echafaudages coüteux ou

de voies d'accös provisoires.
Voici quelques renseignements, qui nous sont fournis par

MM. Ceretti et Tanfani, ingönieurs ä Milan, sur divers types
de voies aeriennes dites « Blondins », du nom de l'amöricain

qui le premier traversa le Niagara sur un cäble d'aeier.
Le principe de ces installations est le suivant: deux py-

lones en charpente de bois ou de fer sont places aux deux ex-
tremites dela voie, ä une distance qui peut depasser 300 m. Un

cäble porteur de 20 ä 50 mm. de diamötre est appuyö sur ces

pylones et ancre ä terre. Sur ce cäble roule le chariot trans-

bordeur, qui reeuit son mouvement de deux cäbles; Tun, dit
tracteur, est continu et i

sert ä la translation
horizontale, l'autre, dit
cäble de soulövement, sert
aux deplacements ver-
ticaux de la Charge. Ces

cäbles sont guides sur
les pylones par des pou-
lies-guides et aboutis-
sent ä un treuil ä deux

tambours, sur Tun des-

quels ils s'enroulen t res-
pectivement.La manoeuvre

des deux tambours
peutse faire söparöment
ou simultanöment. Le
treuil a deux freins, l'un
pour laisser descendre Fig. | _ Detail d'un treuil. — Ech. 1: 40.

la Charge, l'autre pour „„. •,„,„.]•, uf" ,j? Frein pour regier les deplacements honzon-
röglerlemouvementho- taux.

rizontalduchariotfflg.'l). cpnte de la cbarf
Les charges que r Pouii« pour ie rabii

l'on peut soulever va- «>ntaie.
T Tambour d'enroule

rient de 500 ä 5000 kg. ment.
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t du cftble de souleve
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Fig. 2. — Construction d'un canal.
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Fig. 4. — Pylone prineipal. Fig Treuil; renvoi de mouvement et moteur.
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On arrive ä transporter 1000 tonnes et möme plus par journee

de 10 heures. Pour de plus grandes portöes, les cäbles trac-

teur et de soulövement sont soutenus et guides le long du

trajet par des tiges ä rouleaux. Ces tiges sont, ä la partie
superieure, suspendues par un galet ä un cäble special, sur lequel

on soude des manchons de diamötres differents. A la partie

inferieure il y a deux galets, un pour supporter le cäble trac-

teur et l'autre pour le cäble de soulövement. Au depart du

chariot d'une extremite, ces tiges sont toutes recueillies sur un

bras de celui-ci; au für et ä mesure que le chariot avance, ä

chaque manchon une tige est arretöe et reste pour supporter

les deux cäbles. Au retour, les tiges sont de nouveau ramas-

söes par le chariot.
Pour des travaux speciaux, par exemple pour creuser un

canal, on monte les pylones sur chariots mobiles, qui se depla-

cent sur des rails (fig. 2).

Citons, ä titre d'exemple, la voie aerienne installöe ä Mor-

begno (Sondrio), sur les chantiers du chemin de fer de Colico

ä Sondrio, en "Valteline. Le projet prevoyait, en un certain

point, le percement d'un tunnel et, immödiatement ä sa sortie,

la construction d'un pont. Les deblais du tunnel devaient ötre

döposös au delä du pont.
Un « Blondin » de 250 m. de portöe fut installö pour l'exöcu-

tion de ce travail (fig. 3, 4, 5 et 6). Le cäble porteur, dans cette

installation, a 30 mm. de diamötre ; il est en acier et offre une

rösistance de 145 kg. par mm2. Les deux pylones en bois sont

ancrös par quatre haubans en cäble d'aeier; les cäbles tracteur

et de soulövement ont 10 mm. de

diamötre. Sept tiges ä rouleaux sou-

tiennent les dits cäbles. Le chariot

entraine ces tiges et les distribue le

long du trajet. On transporta des charges

de döblais de 350 kg., avec une

vitesse horizontale de 2m,50, pour une

vitesse de soulövement de 0m,80 par
seconde. Le transport de blocs de

pierre pesant 800 kg., pour la
construction du pont, s'effectua ä une
vitesse horizontale de 1 m. par seconde

et ä une vitesse de soulövement de

0»>,33.

Le möcanisme moteur comporte

un renvoi de mouvement avec deux

söries d'engrenages pour ces deux vi

ars*V~

Fig. 6. Vue de la ligne.

tesses; la force absorböe est de 6 ä 8 chevaux (fig. 5).

Cette installation, qui fonetionnait jour et nuit, pouvait
transporter 200 tonnes en 24 heures; le coüt du transport etait ainsi

de 0 fr. 10 par tonne. L'installation achevöe prete ä fonetionner

a coütö 11 000 francs, moteur non compris. L'echafaudage du

pont aurait coütö, ä lui'seul, presque le double.

Les « Blondins*»~sont employös frequemment pour le de-

chargement des bateaux ; l'installation est bien moins coüteuse

BLONOIN MOBILE
POUR LE DECHARCEMENT DES CHARB0NS D'UN BATEAU

!Wlv*.ywj
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PONT SUR LA THUR. A MULLHEIM
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qu'un transbordeur amöricain et l'exploitation en est simple et
economique (flg. 7).

Blondins electriques.

Le treuil est remplace, dans ce cas, par un moteur electrique

montö sur le chariot meme, supprimant ainsi le cäble trac-
teur et de soulövement (flg. 8). Un möcanicien, place sur le

chariot, fait manoeuvrer l'appareil. En outre, dans l'installation
que reprösente la flgure ci-jointe, suivant le systöme Brothers,
de New-York, le cäble porteur, au lieu d'ötre ancre, est tendu,
ce qui offre dans certains cas des avantages notables.

Plans inclines automatiques.

Ces plans servent pour mettre en depöt des materiaux qui
supportent d'etre verses d'une certaine hauteur (flg. 9). Ils ont
une Iongueur variant de 30 ä 150 m. et une faible inclinaison.
Le wagonnet chargö descend le long de la voie et se decharge

automatiquement. A cet effet, le fond du wagonnet est en dos

d'äne ; ses parois laterales s'ouvrent lorsque, sur le plan, il ren-
contre un buttoir, et Ie contenu tombe des]deux cötes de la
voie. Une fois vide, il est ramene automatiquement par un
contre-poids C, jusqu'au point A, oii se trouve ¦ un ouvrier qui re-
ferme les deux parois mobiles, et peut aisöment desservir
deux plans inclines. Le wagonnet descendant soulöve de

nouveau le contrepoids. La charpente supportant ce plan se fait
en bois ou en fer. Le "coüt du materiel mecanique necessaire
Varie entre 2000 et 5000 francs.

Fig. 8. — Blondin electrique. Detail du chariot.

Excursion technique de l'Ecole d'Ingenieurs de Lausanne.

Une soixantaine d'elöves de l'Ecole d'Ingenieurs, sous la
direction de MM. les professeurs Hoffet, Dommer et de Schou-

lepnikow, ont fait, les 3 et 4 juin derniers, une excursion
technique dans le but de visiter les papeteries de Biberist et les

ötablissements mötallurgiques de la Sociötö des Usines de Louis
de Boll.

Le compte-rendu qui suit donne quelques renseignements
sur les usines visitees au cours de cette excursion.

Vue de fac.

Plan incline automatique
de la Maison Cerelli & TanFani-Milan

Echelle 1490

Vue de cote

psr
ffeii

I. J

H--i r'.'.-ij

une ab

UaJ

rr**mrr^f7r^,ww*^-rr«Tv-rv,vvii'VVV,,*'+J'V^v'lr,*jj-j/s

pnnel du plan incline «wec dacbargemanl aulomatie)ueWag.

Coupo longiludinal«

üh^ JBfi».



42 BULLETIN TECHNIQUE DE LA SUISSE ROMANDE

I. Papelerles de Biberist.
Considerations generales.

Une belle allöe mene de la gare de Biberist aux papeteries,

qui se rattachent ä la ligne Berthoud-Soleure par tin raccordement

particulier.
On est aussitöt frappö par l'heureuse disposition de l'usine :

ä droite de l'ällee, les demeures des employes, ä gauche, les bä-*

timents de l'usine et les bureaux, qui ont bei aspect et sont de

construction solide. Les toitures, pour la plupart plates, sont

faites de ciment ligneux. Plus loin, une grande tour, toute de

bois, attire l'attention ; nous en verrons la destination plus
tard.

Bref, dans leur ensemble, les installations offrent un coup
d'oeil des plus satisfaisants.

Dirigee par des employes experts en la matiöre, notre vi-
site fut tres rationnelle, ce qui contribua beaucoup ä la com-

prehension et ä en augmenter l'interet.
L'usine de Biberist fabrique elle-möme une partie de ses ma-

tiöres premieres qui sont les « succedanes » (appeles ainsi

parce qu'ils remplacent, en une certaine mesure, les Chiffons

employes seuls autrefois). Les succedanes travailles ä Biberist
sont la päte de bois chimique ou « cellulose »; tandis que la

fabrique de päte de bois de Rondchätel, prös Bienne, apparte-
nant ä la möme societe, lui fournit la « päte de bois mecanique

».
Les succedanes ou fabrication de la demi-päte.

a) Fabrication de la cellulose icrue ä l'acide sulfureux.

On peut diviser le traitement du bois (sapin rouge ou blanc),

pour en obtenir de la päte chimique, en quatre Operations bien

distinctes :

1"' Ecorcage ot nettoyage ;

2° Röduction en petits morceaux et triage;
3° Lessivage;
4° Transformation en päte ä l'aide du presse-päte.
Une fendeuse mecanique de buches de bois nous interesse

vivement; ä cötö une taraudeuse enleve les noeudset, engöne-

ral, les parties du bois dures et impropres ä ötre röduites en

päte.
Suit le lessivage.
Biberist emploie pour celui-ci un procödö basö sur l'action

de l'acide sulfureux en Solution concentröe, agissant sur le bois

röduit en parcelles et enferme dans de vastes autoclaves verti-

caux. Nous n'entrerons pas dans les dötails de cette opöratäon,

surtout que ce procödö est spöcial ä Biberist; ailleurs, comme

on le sait, on emploie ä cet effet, soit les alcalis (soude), soit les

sulfltes (bisulfltes). Nous trouvons ici le but de la tour citöe

plus haut, tour d'une quarantaine de mötres, et servant ä la

fabrication de l'acide sulfureux, en partant des pyrites.
A la sortie des autoclaves lapulpe estpressöe et la cellulose

est livröe ä des piles, puis va au presse-päte; finalement on a

la «demi-päte».

b) Traitement des dächeis, cassds et rognures de fabrication.

La refonte de tous ces papiers se fait d'aprös le systöme
universellement employö, c'est-ä-dire & l'aide de « meuletons»,
composös d'une meule gisante et de deux meules roulant des-

sus et tournant autour de l'arbre moteur vertical (Escher Wyss).
Ces meuletons servent en outre ä broyer la päte de bois

möcanique söche (en feuitles) en päte ordinaire.

c) Fabrication de la pale de bois mieanique.

Quoique n'ayant pas visitö la Räperie de Rondchätel, nous

ne pouvons la passer sous silence, car c'est prös de celle-ci que

Biberist puise une partie de sa force motrice qui lui est envoyee
ä l'aide d'un transport electrique trös remarquable sur lequel
nous reviendrons.

Preparation des Chiffons.

Une forte Proportion des produits de Biberist sont des

papiers fins; aussi les Chiffons occupent une place tres imporlante
dans les installations.

Les chiffons sont achetes bruts, aussi remarquons-nous une
batteuse (blutoir), qui les debarrasse de la plus grande partie
de leur poussiöre. Puis ils sont remis aux ouvrieres de la chif-
fonnerie qui les coupent et les trient soigneusement; ajoutons

que l'on se sert aussi pour les chiffons de qualitös inferieures
d'une coupeuse mecanique (flg. 1).

Lessivage.

A la sortie de la chiffonnerie les chiffons vont au lessivage

qui comporte quatre grands lessiveurs rotatifs.
L'operation se fait ä basse pression ä l'aide de chaux.

Bemarquons que la forme spherique des lessiveurs est la
plus rationnelle au point de vue de la resistance du metal, de la

vidange rapide et du melange intime des chiffons avec la les-
sive.

fcss**--

T»

awK»3*5^
IVpGÄ<SllWa-i3.

Fig. 1. — Coupeuse möcanique de chiffons.

Preparation de la päte ä papier.

a) Lavage et däfilage des chiffons.

11 se fait ä l'aide de piles hollandaises, du type ordinaire, ä

tambours-laveurs, construites par la maison Escher Wyss. Leur
contenance est de 70 ä 100 kg. Le bac est en fönte.

Actuellement on augmente la contenance de ces piles, mais

souvent au dötrimerit du defilagc II existe en outre deux grandes

piles laveuses spöciales ä cette opöration.

b) Blanehiment.

Celui-ci est effectuö dans des piles de grande contenance, en

ciment, ä l'aide du chlorure de chaux ou plus exactement par
l'oxygöne naissant, qui enlöve ä mesure l'hydrogöne des cou-
leurs d'origine organique et celui des fibres.

La päte est mise en mouvement, comme d'habitude, par de

simples palettes.
c) Egouttage.

Les caisses d'ögouttage möritent une mention speciale, tant

par leur söliditö que par leur genre de construction. Celle-ci est
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Fig. 2. — Grande machine ä papier de 2m,40.

trös soignee et le ciment arme Monier seul y entre, ce qui est
un point capital pour la proprete de la päte (il n'y a pas de

ossäres, joints, etc., oü peuvent se döposer des impuretes, et im-
possibilitö de reactions chimiques).

d) Raffinage (collage, Charge, colorationj.
Toutes les piles rafflneus'es sont du type courant et en

ciment; cependant certaines ont retenu notre attention parl'heu-

mos
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Fig. 3. — Calandre Bruderhaue

reuse disposition de leur commande, qui
est commune pour chaque groupe de
deux piles accolees, et de leurs rouleaux
qui sont disposees suivant l'axe longitur
dinal du bac.

Fabrication du papier.

Biberist est une usine ä quatre
machines ä papier dont les specifications
generales sont les suivantes :

1» Une machine de 2">,40 (Escher
Wyss, 1890).

2° Une machine de 2 m. (Escher
Wyss, 189ü).

3° Deux_macbines de lin,80 (Escher
Wyss).

Les deux premiöres comportent une

description sommaire, leurs types n'etant

pas trös courants, soit ä cause de la
puissance ou de l'originalite de la disposition
et du but.

1° Grande machine de 2*",40 (Fig. 2i.

La puissance de cette machine est tres grande; son but

est de fabriquer vite, la qualite du produit rentrant dans les

sortes les plus courantes : en un mot, c'est le type de la «

machine ä Journal». Le jour de notre visite eile fabriquait du

papier d'impression sur trois largeurs ou bobines.
Les caracteristiques principales feront ressortir clairement

cette construction et ce but:
2 grands cuviers verticaux en fönte.
1 cuvier-melangeur un peu en contre-bas des premiers.
2 roues ä ecopes servant aussi de rögulateurs de päte.
4 epurateurs plans äsecousses, dont trois arrötöscejour-lä,

etant superflus pour cette fabrication.
1 grande table de fabrication, 2 caisses aspirantes du type ä

siphon et une dite combinöe avec une pompe.
1 presse coucheuse trös puissante; le rouleau superieur de

fort diamötre; le rouleau inferieur ne porte pas de manchon,

(l'utilite de cette disposition est encore discutee).
3 presses-humides.
La secherie est particuliörement forte et comprend 10 se-

cheurs de 1">,200 et l»i,400, dont 2 söcheürs de feutre.
Vient ensuite une Humecteuse Errard; enfln la bobineuse.
Comme cette machine a tous ses organes dimensionnes

pour les grandes vitesses (70 m. ä la minute ce jour-lä), on peut
atteindre en 24 heures une production de 9000 kg. environ.

Nous^voyons ä cotö de cette machine, dans la möme salle,

une humecteuse utilisöe pour mouiller, suivant le cas, cer-
tains papiers.

2° Machine de 2 mitres.

La machine est destinöe ä la fabrication du papier dit « bi-

colore»; sa construction, appropriöe ä ce genre de papier,

comporte deux toiles mötalliques superposöes.
Les machines döcrites et les deux machines de l<n,80 peuvent

fabriquer ensemble de 18 ä 20000 kg. par jour,-suivant les

sortes de papier, et la proportion de chacune d'ellesj dans le

total.
Outre les quatre machines ä papier proprement dites, il y

a encore une machine spöciale ä fabriquer le carton ou, plus
exactement, ä «coller le carton ».



44 BULLETIN TECHNIQUE DE LA SUISSE ROMANDE

Appret du papier.

Comme on l'a vu plus haut, aucune des machines ä papier

ne comprend de calandre, aussi l'usine possöde un materiel

special de calandrage, ä la fois trös beau et trös considerable.

Ceci signiOe que l'on fait beaucoup de papiers Ans et justifie ce

quo nous disions ä propos des chiffons qui tiennent une grande

place ä Biberist. Si l'on veut du beau et bon papier, il faut que

sa texture soit ä base de chiffons et son appret fait au travers

de bonnes calandres.
Bevenons aux calandres qui sont au nombre de 10 ä 12 et

dont la plupart sortent des ateliers de Bruderhaus de Reutlingen

(fig- 3).

Les coupeuses en long et en travers sont aussi bien parta-

gees et proviennent des memes ateliers. Ce type de coupeuse ä

mouvement central est connu de tous. Gertains fabricants prö-

förent cependant le systöme Verny; disons que l'un et l'autre

sont excellents.
Dans la plupart des usines, le papier, ä la sortie de la

coupeuse, est termine en ce qui concerne l'appröt et le faoon-

nage, et part directement pour les salles de triage, de comp-

tage, d'emballage et d'expedition; les autres apprets du papier

ötant reserves aux «transformateurs », qui constituent toute

une industrie ä part. A Biberist, il n'en est rien, et nous assis-

tons au « couchage » du papier ä l'aide d'une machine originale

et interessante.
La proportion des papiers couches devient de plus en plus

grande, ainsi que les systömes etlesproduits employes pourre-
vetir des papiers, souvent trös ordinaires et rugueux, de ce

magniflque lustre qui les rend si agreables ä l'ceil et en fait les

vrais papiers-röclames, car tout y est souvent sacrifie ä l'as-

pect.
Plus loin, nous trouvons une süperbe rangee de 7 rögleuses.

A cöte, nous voyons encore des petites coupeuses-rognettes

sur 2, 3, 4 faces, machines ä plier, etc., etc.

Enfln, des presses bydrauliques permettent la confection

rapide et soignöe des balles de papier; les cadres en bois nö-

cessaires proviennent de la menuiserie de l'usine qui recoitses

planches d'une grande scierie installee ä cöte de l'usine et qui
est munie des outils les plus perfectionnes, notamment une

puissante scie ä lames verticales döbitant une quantitö de planches

ä la fois.
Notons de suite que l'usine possöde un atelier de röpara-

tions trös bien monte qui comprend entre autres 2 bancs ä meules

d'ömeri pour retourner les rouleaux de presses.

Force motrice.

Chacun sait que la force motrice a une importance de

premier ordre en papeterie, aussi bien par la puissance nö-

cessaire des moteurs que par la rögularitö de vitesse de ceux-ci.

Le raffinage, calandrage, etc., exigent une force enorme;
tandis que les machines ä papier, coupeuses, etc., demandent

une rögularitö de vitesse parfäite. Or, le travail rösistant des

piles, calandres, variant ä chaque instant, il est impossible de

cöupler les deux catögories de machines sur les mömes trans-

missions, d'oü complication et multiplication des moteurs et

des transmissions.
Donc, ä Biberist, le nombre des turbines, machines ä

vapeur, moteurs ölectriques, transmissions, etc., est trös

considerable et, d'une maniöre gönörale, ces machines sont bien

etalilies; cependant les döveloppements successifs de l'usine

n'ont pas ötö sans influence sur la complication de certaines

transmissions, mais il en est ainsi de la plupart des papeteries,

qui se sont rarement construites d'un seul jet.

En resnme, la force motrice comprend : 350 HP hydrauli-
ques provenant de la riviere l'Emme; une machine ä vapeur
« Compound » de 500 HP, de la maison Sulzer freres. Une

machine ä vapeur verticale de 100-150 HP pour la centrale d'e-

clairage.
Enfln, 300 HP dus ä un transport electrique, sur lequel nous

allons nous arröter. C'est la Compagnie de l'Industrie electrique
de Genöve qui l'a execute; sa mise en Service date de 1893,

mais le premier projet remonte ä 1886; les difflcultös en ren-

voyerent la construction d'annee en annee.
On dut, ä l'öpoque, exclure le courant alternatif, car on ne

possedait pas encore le moteur asynchrone industriel et on

adopta le Systeme continu-serie. La tension est comprise entre

5000 et 6000 volts et la distance est de 28 km. 5. Les turbines

utilisent toute la chute disponible sur la Suze, entre les Bä-

peries de Rondchätel et Frinvillier, pres Bienne. Les caracte-

ristiques de l'installation sur la Suze sont les suivantes :

Turbines verticales Girard sous une chute de 14m,80, avec un

debit maximum de 2500 lit.-sec. et minimum de 800 lit.-sec.;
le nombre de tours est de 120; ce qui donne sur place, avec

un rendement de 80 °/0, ä pleine Charge, de 110 ä 360 HP utiles.

Le rendement total du transport, variant avec la Charge, est

voisin de 70 «/„.

La puissance transmise ä Biberist sert ä actionner un groupe
de piles exigeant 140 HP, et des calandres pour le sur-plus.

Nous trouvons donc que Biberist possöde une puissance

moyenne de plus de 1000 HP, puissance qui peut atteindre

1200 HP, quand l'eau ne fait pas defaut.

Usines et produits.

Outre les usines de Biberist, la möme societe possede,

comme nous l'avons dit, une Bäperie ä Bondchätel et une autre

Papeterie ä Worblaufen,'prös Berne.

Nous allons briövement passer en revue les produits de

chaeune d'elles.
Usine de Biberist.

Avec ses 4 machines et 700 ouvriers, la production an-

nuelle depasse 6 millions de kg. de papiers de toutes espöees,

et une simple nomenclature des sortes en indiquera l'immense

variöte : cartons Ans, papier ä öcrire, impression, papier ä

lettre, registre, papiers pour lithographie, illustrations, gravures,

papiers ä dessin, etc., etc.

Usine de Worblaufen.

Ne fabrique que du papier dejournal, aussi avec une seule

machine et 70 ouvriers, la production est de 1 200 000 kg.

Räperie de Rondchätel.

Cette Usine compte 5 grands defribreurs et70ouvriers; eile

travaille annuellement environ 10 000 störes de sapins, pins et

trembles. (A suivrej.

NECKO LO C. I K

Fröderie Wanner.

Frödöric Wanner, un architecte qui a grandement contri-
buö au döveloppement de la Zurich moderne, est döcödö le 24

janvier ä l'äge de 73 ans.

Durant plusieurs annöes architecte de la Compagnie du

Nord-Est, il a construit, en cette qualitö, la gare actuelle de

Zurich d'aprös im projet de Semper.
Achevöe en 1872, cette gare passait alors pour l'une des plus
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